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Harper McDonald promena son regard sur les corps lascifs évoluant sur la piste de danse. Les rayons des lasers bleus et verts illuminaient leurs mouvements saccadés et créaient l’effet hypnotisant d’un océan en furie au ressac inlassable. Surplombant la piste, un DJ s’agitait derrière ses platines. La musique était si forte qu’elle résonnait dans tout son être, la secouait et lui donnait le vertige. Elle avait même du mal à rester debout. Jamais elle n’avait assisté à un spectacle aussi hédoniste, aussi animal. Même l’air semblait différent ici. Il fleurait le luxe, le pouvoir, l’argent et surtout le plaisir.
Un couple à l’allure provocante passa devant elle, et sa gorge se serra. Elle n’avait vraiment rien à faire ici. Elle était aussi mal à l’aise que si elle avait porté un chapeau de clown au milieu de cette foule. Quoi qu’il en soit, elle n’était pas ici pour faire des rencontres ou pour danser, elle ne devait pas l’oublier. Elle n’était ici que pour une seule raison, retrouver sa sœur.
Elle avança sur la piste de danse à la recherche de quelqu’un qui pourrait l’aider. Quelqu’un ici devait forcément avoir des informations sur Leah.
Elle n’avait fait que quelques pas lorsque deux bras puissants l’empoignèrent et la soulevèrent au-dessus du sol.
— Lâchez-moi ! Reposez-moi tout de suite ! Elle tourna la tête d’un côté puis de l’autre. Deux géants l’encadraient, deux hommes au physique de colosse et au visage impitoyable.
Rassemblant toutes ses forces, elle se débattit pour se libérer. Vains efforts et mauvaise idée, car la pression autour de ses bras se fit plus forte et sa peur augmenta d’un cran.
— Je vous demande de me reposer.
Elle avait beau crier et battre nerveusement des jambes, les deux hommes semblaient ne pas l’entendre.
— Vous me faites mal ! ajouta-t-elle.
— Arrêtez de vous agiter, finit par répondre l’un d’eux.
Sans un mot de plus, les deux hommes continuèrent à avancer, la tenant toujours coincée entre eux comme une vulgaire marchandise. La foule des danseurs s’écartait sur leur passage mais personne ne réagissait ou s’inquiétait pour elle. Personne ne semblait vouloir l’aider.
— Arrêtez !
Elle ferma les yeux et se força à maîtriser la rage qui montait dans sa gorge. Qu’elle garde son sang-froid et qu’elle réfléchisse calmement. Qui étaient ces deux titans ? Elle n’en avait pas la moindre idée. Ce qu’elle savait en revanche c’était qu’on l’escortait de force, mais pas vers la sortie. Pourtant la perspective de se retrouver dans la fraîcheur de la nuit lui semblait soudainement enviable. Hélas ! elle était entraînée toujours plus loin dans l’inquiétante obscurité du club.
Des images terrifiantes envahirent son esprit. Enlèvement, meurtre, viol… Était-ce ce qui était arrivé à Leah ? Elle n’allait pas se laisser faire. Elle allait se battre de toutes ses forces pour se sauver, et pour sauver sa sœur.
— Je vous préviens, dit-elle tout en donnant des coups de pied aux deux hommes, si vous ne me reposez pas sur-le-champ, je vais crier si fort que je vous percerai les tympans.
— Je ne vous le conseille pas, répliqua une voix rauque dans son oreille. Si j’étais vous, je me tiendrais sage comme une image, vous ne faites que récolter les conséquences de vos actes.
Les conséquences de ses actes ? Mais… elle n’avait rien fait ! Il ne pouvait tout de même pas faire référence à son comportement devant la porte du club.
Pénétrer dans ce club privé s’était finalement révélé assez facile. Lorsqu’elle avait approché le portier, elle s’imaginait devoir le supplier pour pouvoir entrer et mener à bien sa mission. À sa grande surprise, cependant, il ne lui avait demandé aucune explication. L’homme s’était juste écarté.
— Sympa de revenir nous voir, lui avait-il simplement lancé d’une voix moqueuse. Sans doute l’avait-il prise pour sa sœur Leah.
Cela faisait maintenant plus d’un mois qu’elle n’avait pas eu de nouvelles de sa sœur jumelle. La dernière fois qu’elle lui avait parlé, c’était un matin, à l’aube. Comme d’habitude, Leah avait oublié le décalage horaire entre New York et l’Écosse et l’avait réveillée. D’ailleurs, elle dormait tellement profondément qu’il lui avait fallu quelques minutes pour comprendre ce que lui racontait Leah, à savoir qu’elle avait rencontré un homme grâce auquel elle allait devenir riche et pouvoir mettre à l’abri toute la famille.
Mais après ce coup de fil, plus rien. Les jours passant, sa curiosité s’était transformée en perplexité, puis en angoisse. Il était arrivé quelque chose à sa sœur, mais quoi ? Incapable de rester les bras croisés, elle avait vidé son compte en banque, s’était acheté un billet d’avion pour New York et rendue au Spectrum, cette luxueuse boîte de nuit du centre de Manhattan dans laquelle Leah travaillait comme hôtesse depuis qu’elle avait quitté leur maison écossaise six mois plus tôt. C’était le dernier endroit où elle avait été vue avant de disparaître, et le point de départ logique de son enquête.
Et voilà maintenant que deux gorilles la portaient vers un lieu inconnu… Elle était venue aux États-Unis pour tenter de sauver sa sœur et était en train de subir le même sort qu’elle. Mais pourquoi ?
Elle avala tant bien que mal sa salive. Elle n’était plus qu’une boule d’angoisse.
Les deux hommes l’entraînèrent derrière la scène, dans un couloir sombre effrayant. Il était si étroit que le trio était obligé d’avancer en file indienne. Un devant un derrière, ils empêchaient toute tentative de fuite. Après une volée de marches, ils s’arrêtèrent devant une porte, et l’un des hommes frappa.
— Entrez.
Poussée par l’un des gorilles, elle pénétra dans un petit bureau éclairé par un néon blafard. Un homme à la chevelure de jais était installé derrière un bureau. La tête baissée, il tapait sur le clavier d’un ordinateur.
— Merci messieurs. L’homme ne leva pas la tête. Vous pouvez y aller.
Sans un mot, les deux hommes sortirent et refermèrent la porte derrière eux.
Harper ferma les yeux et inspira lentement pour tenter de calmer son rythme cardiaque. Elle balaya la pièce du regard tentant de trouver un moyen de s’échapper. Rien, aucune issue. Le silence rendait l’atmosphère inquiétante. Le tapotement régulier, et tout aussi entêtant, des doigts de l’homme sur le clavier avait remplacé le rythme des basses qui l’accompagnait depuis qu’elle était entrée dans le club.
Elle étudia cet inconnu du regard. Même assis et ignorant sa présence, elle percevait chez cet homme du pouvoir et du charisme. Elle ressentait également d’autres ondes, des ondes plus dangereuses. Finalement, elle avait plus peur face à lui dans cette ambiance étouffante que coincée entre les deux gorilles. Elle leur aurait presque couru après pour leur demander de l’emmener avec eux.
— Alors, la fugitive est de retour ? dit-il sans même la regarder.
— Vous faites erreur…
— Épargnez-moi vos excuses, s’il vous plaît. Cela ne m’intéresse pas.
Il referma enfin son ordinateur portable et se leva. Il était grand… et beau… Très beau…
Sans un regard pour elle, il se dirigea vers la porte derrière elle et la verrouilla.
— Que faites-vous ?
— À votre avis ? Il se tenait désormais debout à côté de son fauteuil. Je vous empêche simplement de fuir.
— Vous vous trompez, je…
— Asseyez-vous, fit-il d’une voix sèche et autoritaire. Ne rendez pas les choses plus difficiles qu’elles ne le sont déjà.
Perdue, elle obéit. Que se passait-il ?
L’homme s’assit à son tour, croisa les bras devant son torse et riva enfin le regard au sien. Aussitôt, elle le vit frémir.
Che diavolo ! Sous le choc, il demeura bouche bée quelques instants avant de serrer les poings et de se reprendre. La femme devant lui ressemblait à Leah McDonald, avait la voix de Leah McDonald, le même léger accent écossais que Leah McDonald mais il ne s’agissait pas d’elle. Il en avait la certitude.
Bon sang ! Sans jamais cesser de la dévisager, il passa une main lasse dans ses cheveux. Les deux femmes étaient sans doute jumelles. Il voyait néanmoins quelques différences. Les yeux de celle-ci étaient un peu plus grands, ses lèvres plus sensuelles, son nez légèrement plus long. De même que ses boucles auburn descendaient en cascade sur ses épaules alors que les cheveux de Leah étaient raides.
Les manières des deux femmes étaient également dissemblables. Celle devant lui semblait sérieuse et déterminée. Elle n’affichait pas la confiance malicieuse dont Leah se serait servie pour flirter avec lui et se sortir de ce mauvais pas. Il la savait parfaitement consciente de ses atouts. Tandis que Leah lui aurait fait les yeux doux, sa sœur, elle, le fusillait du regard et croisait les bras devant elle, comme pour se forger une carapace. En fait, plus il la regardait, plus elle lui faisait penser à un animal effrayé dans les phares d’une voiture. Certes un animal aux abois, mais prêt à se défendre.
D’ailleurs, lui aussi était prêt à se défendre.
Il hocha la tête et réfléchit à la situation. Peut-être les deux beautés celtiques étaient-elles complices. Peut-être celle-ci avait-elle été envoyée pour porter secours à la première. Peut-être étaient-elles stupides au point d’imaginer qu’elles pourraient s’en tirer sans encombre.
Après réflexion, il n’utiliserait pas l’adjectif « stupide » pour décrire la jeune femme assise devant lui. Au contraire même, elle lui paraissait très intelligente.
Et si elle pouvait le mener jusqu’à sa sœur ? En tout cas, elle ne quitterait pas son bureau avant d’avoir répondu à un interrogatoire complet.
— Prénom ?
— Harper. Harper McDonald. Et vous ?
Il fronça les sourcils. Il n’était pas habitué à ce qu’on lui pose les questions.
— Vieri Romano. Je suis le propriétaire du Spectrum.
— Oh !
Il regarda ses lèvres couleur cerise se serrer tandis qu’elle assimilait cette information.
— Dans ce cas-là, c’est à vous que je dois me plaindre de la façon dont j’ai été traitée ici, poursuivit-elle. Vous n’aviez absolument aucun droit de…
— Où se trouve votre sœur, mademoiselle McDonald ?
Il coupa net ses protestations, il n’avait pas le temps de l’écouter geindre.
— Je n’en ai aucune idée, malheureusement, répondit-elle sa voix trahissant une réelle inquiétude. C’est justement pour cette raison que je suis ici, pour essayer de la retrouver. Cela fait un mois que je n’ai pas eu de ses nouvelles.
Il se força à quitter du regard sa bouche tentatrice pour se recentrer sur le sujet principal.
— Nous sommes deux dans ce cas.
— Elle n’est donc pas ici ? Elle a démissionné ?
— Non, elle n’a pas démissionné. Elle est partie avec mon barman en chef, Max Rodriguez.
— Elle est partie ?
— Je devrais plutôt dire qu’elle a disparu sans laisser de traces.
Harper s’agrippa au bureau. Sa tête tournait tout à coup.
— Mon Dieu ! Où est-elle ?
Il ne répondit pas. Il préférait observer ses réactions.
— Savez-vous ce qui lui est arrivé ?
Il rassembla quelques papiers sur son bureau.
— Pas encore, mais j’ai bien l’intention de le découvrir. Ensuite, elle risque d’avoir quelques ennuis.
— Que… qu’est-ce que cela veut dire ?
— Cela veut dire que je n’apprécie pas que mes employés disparaissent du jour au lendemain, surtout en me volant trente mille dollars.
Sous le choc, elle porta une main à sa bouche pour retenir un cri.
— Trente mille dollars ? Vous êtes en train de dire que Leah et ce Max vous ont volé de l’argent ?
— Votre sœur et moi avions conclu un accord, c’est du moins ce que je pensais. J’ai commis l’erreur de lui faire un premier versement, sans attendre qu’elle effectue sa part du contrat, et elle a pris la fuite avec l’argent.
— Je suis désolée.
Elle avait l’air sincèrement sous le choc, en tout cas suffisamment pour le convaincre qu’elle ignorait tout de l’affaire. En revanche, elle ne contestait pas les faits.
Voilà qui était surprenant.
— Elle aussi sera désolée, croyez-moi.
Il s’adossa au dossier de sa chaise. Il en voulait à Leah de l’avoir trompé, de l’avoir trahi, mais c’était surtout contre lui-même qu’il était en colère. Comment avait-il pu être aussi stupide, croire à son histoire larmoyante et la payer d’avance ? Elle lui avait raconté que sa famille avait un besoin urgent d’argent, que son père risquait de perdre son travail…
Il serra les poings. Il s’était bien fait avoir. Il n’en avait rien à faire des trente mille dollars, il était bien assez riche. En plus, si elle avait eu le courage d’être honnête avec lui, sans doute lui aurait-il donné cet argent. Ce qui le rendait fou de rage, c’était que lui, Vieri Romano, homme d’affaires réputé dans le monde entier, s’était fait avoir comme un bleu. Par une femme, en plus.
Jamais il ne se ferait avoir une seconde fois.
Leah McDonald avait touché son point faible à un moment où il avait baissé la garde, où il était vulnérable.
Ce soir-là, il sirotait un verre dans son club, tentant de noyer dans l’alcool le chagrin qu’il ressentait depuis qu’il avait appris la mauvaise nouvelle. Leah était sa serveuse, attentive et discrète comme il l’exigeait de tous ses employés. Dans d’autres circonstances, il aurait sans doute félicité le manager du club pour le professionnalisme de ses employés avant de rentrer chez lui. Mais ce soir-là, son besoin de se confier l’avait poussé à partager une bouteille de whisky avec cette jeune écossaise. Il lui avait parlé de son parrain, la personne qui comptait le plus au monde pour lui, la seule en fait. Il lui avait raconté avoir reçu un mail lui confirmant ses pires craintes : son parrain était à l’article de la mort.
S’il avait quitté le bar à cet instant, il n’y aurait eu aucun problème. Il serait rentré chez lui, et Leah aurait empoché un gros pourboire. Mais quelque chose dans sa voix douce l’avait attiré, l’avait encouragé à parler, et il lui avait avoué la dernière volonté d’Alfonso, le voir marié et prêt à fonder une famille.
La réponse de Leah avait été pleine de bon sens. Puisqu’il s’agissait de la dernière volonté de son parrain, il devait la respecter, lui avait-elle répondu. Elle été catégorique. S’il n’avait pas de petite amie, alors il devait payer une femme pour jouer le rôle de sa fiancée et tout faire pour rendre son parrain heureux. Tout simplement.
À sa grande surprise, il s’était vite demandé si cette jeune femme n’avait pas raison. Peut-être s’agissait-il de la solution à son problème. S’il existait un moyen de rendre son parrain heureux, pourquoi hésitait-il ?
La jeune femme avait besoin d’argent, il avait besoin d’une fausse fiancée, la solution était évidente. Sans attendre, il avait donc vidé son verre et proposé à Leah un contrat. En échange d’un premier versement de trente mille dollars, elle jouerait le rôle de sa fiancée pendant quelques mois.
Adieu son problème insoluble. Il lui suffisait d’un contrat, comme il en rédigeait des dizaines par jour, pour le résoudre.
Hélas ! sitôt qu’il avait viré l’argent sur le compte en banque de Leah, celle-ci avait disparu. Or, il avait déjà eu le temps d’annoncer à son parrain qu’il allait bientôt lui présenter sa fiancée.
Un mois plus tard, lorsque ses agents de sécurité l’avaient informé que Leah était de retour au club, il n’avait pas hésité longtemps. Il s’était dépêché de quitter son bureau de Manhattan, déterminé à avoir une discussion franche avec elle pour l’obliger à respecter sa part du contrat. Malheureusement, la jeune femme devant lui n’était pas Leah McDonald.
Son problème restait donc entier.
À moins que… Harper McDonald ignorait où se trouvait sa sœur, et il la croyait, mais peut-être pouvait-elle l’aider d’une autre manière.
Il la dévisagea avec attention, attendant que sa raison lui souffle que l’idée qui venait de surgir dans son esprit était mauvaise. Il s’agissait bien d’une très mauvaise idée.
C’était hélas ! la seule solution. Ce qui voulait dire qu’il ne lui restait plus qu’à la convaincre, ce qui, heureusement, ne devrait pas être trop compliqué pour un expert de la négociation comme lui.
— Qu’allez-vous faire ? fit Harper d’une voix inquiète.
— Avez-vous alerté la police ?
— Pas encore. Je préfère régler ce problème tout seul. Pour le moment, du moins.
Feignant l’impatience, il tapota délibérément des doigts le bureau, et sa tactique eut l’effet désiré. Il la vit avaler nerveusement sa salive. Inquiète pour sa sœur, elle cherchait désespérément une solution.
Elle se tortilla sur sa chaise comme un poisson au bout d’un hameçon, cherchant visiblement comment le rassurer.
— Je peux peut-être vous aider à la retrouver. Et je vous rembourserai moi-même, s’il le faut. En totalité.
— Comment le ferez-vous ? D’après ce que m’a dit Leah, votre famille n’a pas d’argent.
— Elle n’avait aucun droit de vous dire cela !
— Alors ce n’est pas vrai ? Me rembourser ces trente mille dollars ne sera pas un problème ?
— Évidemment que ce sera un problème, mais cela ne veut pas dire que je ne le ferai pas.
Elle repoussa les mèches qui cachaient ses joues roses.
— Je pourrais travailler ici, par exemple. Gratuitement ajouta-t-elle.
— Je crois qu’une seule sœur McDonald suffit dans mon établissement, siffla-t-il d’un ton sarcastique. Merci.
— Alors à un autre poste. J’apprends vite et je suis prête à tout. J’ai juste besoin d’un peu de temps pour retrouver Leah.
— Prête à tout, dites-vous.
— Oui.
Il lisait la détermination sur son beau visage, parfait.
— Dans ce cas, vous pourriez peut-être m’aider. Vous pourriez honorer l’engagement de votre sœur.
Il riva le regard au sien pour être sûr qu’elle l’écoute avec attention.
— Bien sûr. De quoi s’agit-il ?
— Devenir ma fiancée.
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